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Les faits parlent 
llj c'est pas nous qui dénoncerons aujour-

d'hui les incuries du gouvernement, et l'accu-
serons d'ignorance et d'incapacité en matière 
sociale. Nous laisserons la parole aux événe-
ments et nous relèverons simplement quel-
ques-uns des faits récents qui attestent, une 
fois île plus, que l'on verse toujours du côté 
où l'on penche. 

Eh bien, c'est comme une série rouge que 
h série de circonstances qui viennent de per-
inellre au socialisme d'exposer ses program-
mes, d'affermir son but, de démontrer sa puis-
sance. 

Et d'où sort-il ce socialisme, nouveau genre, 
s'il ne procède pas de l'enseignement officiel 
qui supprime Dieu, qui méconnaît les sour-
ces de l'autorité,, qui engendre des athées, 
qui fait i.les impies, puis des criminels et des 
révoltés ? 

A vrai dire, tout cela est parfaitement logi-
que; qui ne croit à rien et veut jouir, doit 
inévitablement condamner un étal social où la 
fortune et le bonheur ne sont pas le facile 
partage des multitudes et l'apanage de la dé-
mocratie. 

Mais alors que le gouvernement ne s'étonne 
pas si d'ici à peu de temps l'ordre public vient 
à être si profondément trouble que la sécurité 
des personnes soit compromise, que la for-
tune de tous soit menacée et que chacun ait à 
défendre son bien contre la violence des sec-
taires et contre les défaillances de la puissance 
publique. 

Qu'y a-t-il de plus instructif que l'initiative 
prise par la municipalité de Saint-Ouen d'uu 
congrès des communes socialistes de France ! 
Et M. I.oubet n'a-t-il pas été par trop naïf, 
quand il s'est imaginé que, pour couper court 
à l'entreprise, il suffisait d'annuler une délibé-
ralion et de rappeler la commune de Saint-Ouen 
au respect de la loi de 1 8841 

Les municipalités de Roubaix et de Carmaux 
ne devancent-elles pas, en effet, les résolutions 
éventuelles du congrès et ne donnent-elles pas 
'exemple de toutes les insubordinations? 

A Roubaix, voilà des conseillers qui s'adju-
gent des traitements, qui dilapident la fortune 
communale, qui semblent procéder d'ores et 
déjà à une liquidation locale. 

A Carmaux, voilà un maire qui assume sur 
lui la responsabilité de la grève et du désordre. 
M s'en est peu fallu que le directeur de la Com-
pagnie des houillères ne fût mis à mort tout 
comme Watrin, et tout cela s'est passé sous 
,es regards d'une municipalité absolument in-
différente. 

Les désordres qui viennent de se produire à 
Lens et à Liévin n'ont rien de rassurant pour 
la Paix publique. 

El en résumé, partout se montrent, à l'heure 
Présente, des masses organisées, sûres- d'elles-
mêmes, confiâmes dans leur force, mobilisées 
éQ un instant et prêtes à obéir à ces politiciens 
du Parlement qui se donnent pour mission 
d embrigader et de faire marcher les bataillons 
4» 1. démocrate soçufiste. 

Ils marchent en effet, et non seulement ils 
marchent, mais ils manœuvrent, mais ils évo-
luent avec une merveilleuse précision, mais ils 
se recrutent chaque jour de tous les mécon-
tents qui viennent apprendre à maudire le 
gouvernement qui les a perverti*, et qui ne 
les ajamais payés que de vaines et trompeu-
ses promesses. 

On a beau prétendro qu'il n'y a là que des 
menaces lointaines: c'e«t une erreur. 

Un mouvement est toujours re loutable ef 
présente un danger pressant, quand il dispose 
de ressources réelles, quand il grandit d'heure 
en heure, quand il répond à une pensée défi-
nie, quand il a des chefs et que les chefs sont 
résolus. 

Nous avons bien entendu dire, la semaine 
dernière, à quelque président des conseils 
généraux que l'anarchie était menaçante et que 
le péril était à gauche. 

L'aveu a quelque chose de nouveau et d'é-
difiant. Mais où est l'homme qui aura le cou-
rage de prendre l'initiative d'une politique 
dans ce sens et où trouverait-il des appuis 
dans les rangs du parti républicain? 

La République est la Révolution et quicon-
que revendique une telle maternité, accepte 
le joug de l'athéisme social et ferme les yeux 
à tous les rayonnements de la vérité. 

Que la République y regarde cependant de 
près ; elle périra dans le sang, après s'être 
traînée dans la boue, si ses instincts de con-
servation sociale ne lui apprennent qu'à faire 
les affaires du socialisme et à isoler perpé-
tuellement de la démocratie les puissances 
qui seules sont à même de la coordonner, de 
l'instruire et de lui rendre le respect de l'auto-
rité. 

C'est peu de reconnaître que le péril est à 
gauche, si, de celte affirmation timide on ne 
s'élève à celte autre proposition d'un ordre su-
périeur que le salut est à droite. Nous atten-
dons l'homme qui fera mieux que de le dire, 
mais qui aura pour mission de le démontrer. 
Celui-là sera un vrai patriote. 

La législation el le régime 
.M. Buffet a été interviewé par un rédacteur 

du Gaulois. Voici ce qu'il dit sur la grave 
question du ralliement des catholiques à la Ré-
publique du 4 septembre: 

— t Personne ne peut douter, médit l'an-
cien président du conseil, que le Pape n'ait 
été exclusivement inspiré par l'intérêt de la 
religion el par sa profonde sympathie pour la 
France. 

» Il a du, sans doute, rechercher l'explica-
tion de cet étrange et désolant phénomène : 
une nation en grande majorité catholique re-
présentée dans les deux Chambres par une 
majorité considérable, qui, à en juger par ses 
votes et ses actes, paraît animée des sentiments 
les plus hostiles contre la religion, dont elle 
semble poursuivre systématiquement la- des* 
tructioû. 

» Le Suuverain-Pontife paraît avoir-accepté 
cette explication, qui lui a été sans doute don-
née : la contradiction qui existe- entre -les- senti-

ments du pays et ceux de ses représentants ré-
sulte de ce fait que, presque toujours, le can-
didat catholique est en même temps le candi-
dat monarchiste, et que les électeurs, qui ac-
cepteraient le catholique, ne veulent point du 
monarchiste qui fait corps avec lui. Dès lors, 
si la question de la forme de gouvernement 
était écartée el si les catholiques se plaçaient 
franchement et sans arrière-pensée sur le ter-
rain constitutionnel, ils retrouveraient la ma-
jorité qu'ils ont perdue. 

» Telle est, évidemment, l'opinion du Saint-
IV re. 

» Les faits ne paraissent pas jusqu'ici justi-
fier cette espérance, et il est à craindre qu'ils ne 
la justifient pas dans l'avenir. 

» Le Souverain-Pontife avait établi une dis-
tinction absolue entre les institutions républi-
caines d'une part, et, d'autre part, la politique 
sectaire du parti républicain et la législation 
inspirée par cette politique. 

» Le Souverain-Pontife espérait que cette 
politique et celte législation seraient combat-
tues avec'plus de succès si les institutions elles-
mêmes étaient mises hors de cause. 

» Cette distinction entre les institutions 
constitutionnelles et la législation est absolu-
ment juste dans le domaine spéculatif, et facile 
à saisir par les esprits quelque peu cultivés ; 
mais il est certain qu'en fait, la masse des 
électeurs ne la saisit pas. Us n'ont pas lu l'En-
cyclique, n'en ont point pesé les termes et il 
est assez difficile de leur faire comprendre que 
se rallier à la République soit autre chose 
que de se rallier aux républicains. Le concret 
l'emporte beaucoup sur l'abstrait dans les 
affaires humaines. 

» Il est, d'ailleurs, si commode de se bien 
mettre avec le préfet en s'autorisant de l'en-
couragement supposé du Pape. Quant à chan-
ger de drapeau, pour garder les inconvénients 
de l'opposition, ces choses-là ne se disent 
guère qu'à Paris et dans les réunions d'hom-
mes politiques. On fait d'ailleurs, pour entrete-
nir celle illusion, des efforts dont le succès est 
favorisé par l'état d'esprit que je viens de vous 
indiquer. 

» On affirme partout que le Pape veut à 
tout prix la pacification el la cessation de la 
lutte contre les lois sectaires, qui ont provoqué 
les trop légitimes protestations de lepiscopat, 
de tous les catholiques el de tous les hommes 
vraiment libéraux. 

» Et cette injustifiable assertion n'est que 
trop facilement acceptée par un grand nombre 
d'électeurs qui ne peuvent pas la contrôler 
ou qui sont insconsciemment portés à l'ad-
mettre. 

» Ainsi, un député des Vosges, M. Méline, 
dans une allocution récente, déclarait que le 
pape Léon XIII, avec sa rare clairvoyance, 
avait compris que le clergé français faisait 
fausse route, courait à un désastre irréparable, 
et qu'il avait conseillé à ses prêtres de désar-
mer. Or, il n'y a eu, de la part d'aucun évè-
que, d'aucun prêtre, aucun discours, aucun 
acte du ministère ecclésiastique dirigé contre 
:la forme politique du gouvernement ; ils n'ont 
jamais protesté que contre les lois et les mesu-
res qui tendent à déchristianiser la France ; 
les seules maaifeitations purement politiques 

qui aient été faites par certains membres du 
clergé l'ont été dans le sens républicain. 

» Assurément, loin d'inviter le clergé et les 
catholiques français à cesser de combattre les 
lois contre lesquelles le Souverain-Pontife a 
protesté lui-même dans son encyclique et qu'il 
a déclarées, dans sa lettre à M. Grévy, con-
traires à l'esprit et à la lettre du Concordat, le 
Pape veut que tous les efforts des catholiques, 
de tous les gens de bien, tendent avec plus d'é-
nergie que jamais à en obtenir l'abrogation ou 
la profonde modification. 

» Quelle que soit l'opinion que l'on ait de la 
politique conseillée par le Saint-Père, il n'est 
pas permis de la dénaturer comme les répu-
blicains le font audacieusement, ni de faire 
dire au Pape le contraire de ce qu'il a liltérati-
vement affirmé dans les documents les plus 
solennels. 

» Ce que l'on doit désirer le plus aujour-
d'hui, en vue des prochaines élections, m'a dit 
en terminant M. Buffet, c'est que l'union con-
servatrice ou libérale se reforme plus étroite-
ment. 

» Pour ma part, j'en ai le plus vif désir. » 

RÉFLEXIONS NOUVELLES 

Un ancien député à l'Assemblée Nationale, 
dans une lettre à la Gazelle de France, blâme 
énergiquement les conservateurs qui démis-
sionnent dans les circonstances actuelles. 

« La politique, écrit ce correspondant, 
n'est point un sport à satisfactions person-
nelles, c'est une grande servitude morale dé-
sintéressée qui honore, mais qui engage tout 
autant. Il ne manque pas de monarchistes qui 
trouvent lourde, depuis vingt ans, l'obligation 
patriotique de faire la politique des autres; 
cependant, ils restent; ils restent, parce que le 
moment est plus difficile que jamais. » 

« Pour mon compte, dil-il en terminant, je 
ne suis pas éloigné de croire que la Providence 
a inspiré au Saint-l'ère ses dernières Encycli-
ques afin que rien, absolument rien, n'ayant 
manqué à la République pour favoriser son 
établissement définitif, il soit bien établi, le 
jour de sa chute, qu'elle n'a jamais été, en 
France, qu'une contradiction du génie et des 
penchants de la race, et, malgré sa durée ac-
cidentelle, un expédient de déshérence. Je 
soumets ce point de vue à l'espèce de décou-
ragement de M. de Breteuil. » 

INFORMATIONS 

VOYAGE DE M. CARNOÎ A CHAMBÉRY 

Dans son voyage à Chambéry, le Président 
de la République «levait être accompagné par 
MM. de Freycinet, Ribot, Viette et Jules Roche."" 

M. de Freycinet est parti tout seul en avant 
hier malin, se dirigeant sur Aix. Pourquoi ? 

On dit que le président occulle du conseil des 
ministres veut être le premier à voir M. de 
Oiers. 

Yoici, à titre de renseignement, l'horaire du 
voyage présidentiel : 

Le départ de Fontainebleau a eu lieu ce ma-
tin à 8 h. 15* Le train a dû s'arrêter à Laro-
che, de 9 h. 43 à9h.4S; à Nuits, detOh. H 
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à 10 h. 56 ; à Dijon, de midi 26 y midi 31 ; à 
Màeofi, de 2 li. 27 à 2 h. 30; à Bourg, de 
3 h. 6 à 3 h. 10; à Ambérieu, de 3 h. 44 à 
y 11. 52 ; à Culoz, de 4 h. 45 à 4 h. 47 ; à Aix-
les-Bains, de 5 h. 10 à 5 h. 15, et arrivera à 
Chambéry à 5 h. 35. 

Le Président de la République quittera Cham-
béry lundi 5 septembre, à 1 h. 35, el arrivera 
à Aix-les-Bains à 2 heures. La réception des 
autorités à l'Hôtel de Ville et la visite de l'hos-
pice et de l'établissement thermal dureront une 
heure. 

A 3 heures, départ d'Aix-les-Bains ; arrêt 
de quelques minutes à Culoz, Ambérieu, Bourg, 
Màcon, Varennes, Dijon, Laroche ; arrivée à 
Fontainebleau à minuit 8 et à Paris à 1 h. 14 
du matin. 

SITUATION SANITAIRE 

On constate une notable amélioration de 
l étal sanitaire à Paris. Jeudi, 12 entrées dans 
les hôpitaux, 3 décès. 

Le service sanitaire fonctionne depuis hier 

matin dans toutes les gares de l'Est. 
Le Gaulois a interviewé M. Monod, direc-

teur de l'Assistance et de l'Hygiène ; M. Monod 
espère que si l'abaissement de la température 
continue, l'épidémie cholériforme aura d'ici 
quelques jours complètement disparu à Paris 

et dans la banlieue. 
A Rouen, jeudi, aucun décès cholérique n'a 

eu lieu. 
A Sotteville, on signale UQ décès. 
Le danger de l'épidémie semble conjuré à 

Oissel. 
A Anvers, aucune entrée à l'hôpital, un 

décès. 

LES VICTIMES DU 2 DÉCEMBRE 

Les journaux conservateurs on eu maintes 
occasions de parler de la scandaleuse distribu-
tion des indemnités aux prétendues victimes 
du 2 décembre. On sait qu'on y avait fait figu-
rer, entre des députés, sénateurs, préfets et 
trésoriers généraux, des enfants en bas âge qui 
n'avaient pas dû souffrir beaucoup d'événe-
ments bien antérieurs à leur naissance. Voici 
venir une protestation qui a bien plus de poids. 
Elle émane d'un Conseil général où les répu-
blicains ont une majorité de 23 voix sur 28 con-
seillers. Un vœu vient d'y être déposé et voté 
pour réclamer la révision, attendu qu'un cer-
tain nombre de ces pensionnés, y est-il dit, ne 
sont pas dignes de la faveur qui leur est accor-
dée et ne présentent pas le caractère de victi-

mes ! 

LES JUIFS RUSSES 
Ou télégraphie de Marseille qu'un nouveau 

convoi de juifs russes est arrivé avant-hier soir 
par le paquebot français Balkan, venant d'O-
dessa el do Constantinople. Ces émigrés, au 
nombre de trente environ, sont dans le dénù-
laëht le plus complet. 

10 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

PAR 

Le Marquis DE FOUDHAS 

Quelques minutes après, Eléonore arriva. 
Le grand air, le soleil, la marche avaient donné 
de l'animation à sa physionomie habituellement 
froide; elle était ravissante. 

— Eléonore,mon enfant, c'est moi qui vous 
ai fait appeler, lui dit tendrement madame Gran-
val en lui faisant signe de s'asseoir auprès 
d'elle. J'éprouve le besoin de vous rassurer sur 
mon affection pour vous. 

— Comment cela, ma tante? demanda ma-
demoiselle Loubert avec une certaine inquié-
tude. 

— Vous avez déjà dû vous apercevoir, re-
prit la baronne, que Léonce n'a pas retiré de 
s .'S voyages le fruit que nous en espérions ; 
eli bien ! je ne voudrais pas que vous pussiez 
croire Que, dans l'état où il est, je suis venue 
ici uniquement pour parlera votre père de nos 
projets d'alliance. 

Us ont élé reçus par MM. Monpurgo, prési-
dent, el Khan, trésorier du comité de bienfai-
sance Israélite de Marseille, qui ont pourvu à 
leur logement et à leur nourriture. 

Un nouveau convoi comprenant 80 person-
nes est attendu celle semaine venant également 
d'Odessa et de Constantinople. 

Ah çà! cette émigration va-t-elle durer long-
temps? Et la France doit-elfe être h; refugium 
de tous les juifs expulsés de Russie ou d'ail-
leurs? Nous nous passerions volontiers du pri-
vilège à toute époque, mais particulièrement 
en ce moment où le choléra sévit en Russie. 
Notre situation sanitaire n'est déjà pas si ras-
surante pour que ces émigrés « dans le dénue-
ment le plu-; complet » viennent encore ap-
porter cl)!"Z nous tes germes des épidémies 

asiatiques. 
Espérons que le gouvernement prendra les 

mesures de précautions indispensables. 

LES FÊTES DE CHRISTOPHE COLOMB 

De grands préparatifs sonl faits à Gènes en 
vue des fêtes du centenaire de Christ-.phe 
Colomb. 

Les vi-iteurs commencent à affluer. 
L'esc;:dre autrichienne est arrivée. 
Afin d'éviter toute difficulté sur les questions 

d'étiquette et de préséance, il a été décidé que 
l'escadre italienne sera fractionnée. Les navi-
res seront placés au commencement et à la lin 
de la ligne et entre les vaisseaux des diverses 

puissances. 
Le roi sera à bord de la Savoyarde. 
L'Autorité dit que le conseil de cabinet de 

jeudi a arrêté lo texte de l'allocution que l'ami-
ral Rieunier adressera au roi d Italie à Gênes et 
a décidé que les marins français ne descen-
dront pa- à terre. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 2 septembre 1892. 

La liquidation des valeurs au parquet et des 
fonds étrangers s'opère en hausse générale 
grâce aux énormes disponibilités d'argent. Le 
3 0/0 a continué son mouvement plus préci-
pité par suite de rachats de vendeurs débordés. 
Il gagne 50 centimes sur la veille à 100.55. Le 
4 1/2'cote 105.62. 

La Rente Italienne poursuit sa marche en 
avant à 92.50 soutenue par des demandes de 
primes en vue de la manifestation de Gènes. 

L'Extérieure cote 66 1/16. Le Nouveau Russe 
est -à 79.60 et l'Orient à 67.60. 

La Banque de France s'inscrit au comptant 
à 4,190. M. Loubet, président du Conseil gé-
néral de la Drôme, a déclaré que des négocia-
tions étaient engagées avec la Banque sur la 
base d'un partage des bénéfices avec l'Etat. 

Le Crédit Foncier est en progrès à 1,120. 
Dans sa dernière séance hebdomadaire le con-
seil d'administration a autorisé pour 2,237,700 
francs de prêts fonciers et 222,684 fr. de prêts 
communaux. 

La Banque de Paris n'a pas tardé à s'enlever 
à 682 sur l'annonce de la ratification par la 
Banque de Madrid du traité qui fixe les condi-
tions de l'avance de 50 millions. 

La Société Générale est demandée au comptant 
à 484 fr. L'emploi de ses disponibilités en 
renies 4 1/3 doit contribuer à entretenir ia 
progression des bénéfices. 

Le CréJit Lyonnais s'inscrit à 808. Le solde 
de 17.50 de son dividende est mis eu paiement 
le 25 septembre. 

Les Chemins Economiques valent 423 fr. 

I/ironique Locale 
ET DE L'OUEST 

I.E 22 SEPTEMBRE A S.ULMUR 

Nous avons déjà parlé de la fête qui aura 
lieu à Saumur, le jeudi 22 septembre, cente-
naire «le la proclamation -le la première Répu-
blique. 

Cette fête commencera par un - dislribuifori 
aux indigents. 

A 1 heure, gonflement du binon IA- Cente-
naire; ascension de ballons grotesques pen-
dant l'opération du gonflement. 

A 3 heures, quai de Limoges. exercices par 
la Société de gymnastique la Satnnurnise. 

A 4 heures, ascension du Centenaire, ballon 
du type militaire, inauguré à ÎMte orKasi'/m', 
monté par M. Mallet, l'aéruna ite q ti a fîiïi 
plusieurs ascensions, l'an dernier, à l'Exposi-
tion de Saumur. 

A 7 heures, banquet au théâtre, à :{ fr. 50 
par tête, sous la présidence .le M. le M rire, 
assisté de M. le Sous-Préfet et .les ii((fiseiiiers 
municipaux ; puis conférence |>!oli<]qùe. 

A 8 heures, au Square du Uie.'sir -, concert 
par la Musique Municipale. 

Le 135e régiment d'infa:il3rie 
AUX MANŒUVRES 

On écrit au Patriote de l'Ouest: 

Première journée.—La première étape d'An-
gers à Noyant s'est bien passée. Nos braves fan-
tassins, hommes de l'active comme réservistes, 
ont marché avec beaucoup d'entrain, malgré 
une chaleur fortement orageuse. Ils ont reçu 
un excellent accueil de la part des habitants, 
qui se sont empressés avec une extrême bonne 
volonté de mettre à la disposition des hommes 
des seaux d'eau et même, assez fréquemment, 
de la boisson. 

Pendant cette première journée de marche, 
on n'a pas eu à déplorer le moindre accident. 
Aucun soldat ne s'est présenté à la visite du 
médecin. A peine comptait-on, en arrivant à 
Noyant, quelques éclopés. 

Le soir, les 2e et 3e bataillons ont cantonne à 

Noyant et à Ambillou. 

Deuxième journée. — Mercredi, à cinq heu-
res du matin, le régiment a quitté la com-
mune de Noyant, se dirigeant sur Montreuil-
Bellay, en passant par Louresse et Doué-la-

Fontaine. 

Éléouore garda le silence ; après quelques 
instants d'attente, madame Granval continua : 

—- Je ser ais heureuse el fière de vous nommer 
ma tille, chère nièce ; mais ma conscience 
m'ordonue de vous dire que vous êtes entière-
ment libre d'accepter ou de refuser ce tilre. 
Il vient d'être convenu entre votre père et moi 
que tout était remis à votre décision, el que 
vous ne seriez pas lenue à la faire connaître 
avant trois mois d'ici. 

Eléonore était trop ambitieuse p <ur n'être 
pas habile. Elle voulait épouser son cousin, 
parce qu'il avait une grande fortune, mais elle 
sentait que si elle laissait deviner ce molif à 
une personne aussi nnblement délicate que sa 
tante, celle-ci ue voudrait plus consentir au 
mariage. Cette position était difficile, car la 
véritable raison ne pouvant être avouée, il 
fallait en créer une autre, et cela demandait 
du temps. Toutes ces idées se présentèrent à 
la fois à l'intelligence calme et lucide d'Éléonore, 
qui répondit : 

— Votre procédé me louche, mais ne m'é-
tonne pas, ma chère tante. En revoyant Léonce, 
j'avais prévu vos scrupules, et je m'attendais à 
votre démarche. Vous avez raison, cette situa-
tion demande qu'on y réfléchisse avec maturité, ' 

et je vous remercie de me mettre à même de le 
laire. Ma tendresse pour vous est profonde ; 
mon amitié pour mon cousin est sincère; 
avec ces deux guides, il est bien difficile que 
je me trompe sur le choix du parti que j'ai à 
prendre. En attendant, aimez-moi toujours 
comme votre fille, et, quoi qu'il arrive, con-
servez-moi la même affection. 

Le noble cœur de- madame Granval ne vit 
dans ces paroles qu'un refus délicatement 
exprimé, et si elle fut touchée, ri e n'en re-
gretta que plus amèrement la nécessit1 dans 
laquelle elle s'était trouvée de le provoquer. 
Elle embrassa tendrement sa nièce, pendant 
que M. LouberU qui n'était pas dans le secret 
des arrière-pensées le celle-ci, grommelait en-
tre ses dents : 

— Je crois, ma parole d'honneur, que ces 
deux femmes sont folles. Eléonore est mainte-
nant aussi romanesque que ma sœur. Nous y 
mettrons bon ordre. 

Le reste de la journée n'offrit aucun inci-
dent remarquable, grâce à M. Loubert qui, 
cédant aux conseils de sa fille, emmena Léonce 
sous le prétexte de lui faire visiter un établis-
sement créé pendant son absence, sur lequel 
l'honnête industrie} fondait, disait-il, de<,gran-v 

A six kilomètres de Monlreuil, grand'lia|ie~~ 
Pendant la marche, une pluie très fine s'est 

mise à tomber. Elle a dure environ llne ,,e[nU 
heure. 

Le régiment est arrivé à Monireuil-Bellay à 
onze heures el demie du matin. 

Troisième journée. - Jeudi matin, à trois 
heures, le régiment s'est éloigné de Moi,! 
treuil. 

L'attaque contre le 77- régiment d'infante^ 
a dû s'effectuer à dix-huit kilomètres de Mou-
treuil. 

Après l'action, les deux régiments iront can-
tonner à Loudun. 

Nous espérons pouvoir publier quelques m,, 
seignemenls sur les manœuvres de bri^d--, 
exécutées jeudi par les 135-' et 77* régiments 

\M GRANDES MANŒUVRES 

Pour fournir de I eau potable aux tronpes 
["intendance a nus en aJjuuVation 3,000 hec-
tutitres d'eau par jour. tfoût ia p|us for(e par( 
pour le 12e corps. 

Celte eau sec.-transportée dans cinq ou su 
cents tonneaux qui suivront les colonnes jus-
qu'à leurs cantonnements. La dépense attein-
dra 20,000 francs. 

* * 

UNE GARE IMPROVISÉE 

Ce qui sera très original dans les grandes 
manœuvres du Poitou, ce sera le grand trans-
port de dislocation exécuté dans la nuit du 16 

au 17 septembre par la Compagnie d'Orléans 
sur la ligne à une seule voie qui conduit de 
Monlmorillon à Argentan et sur celle de même 
espèce qui joint Monlmorillon à Saint-Sulpice-
Laurière, pour ramener la division de réserve 
du 5e corps vers Orléans et la division de re-
serve du 17e corps vers Toulouse, afin que les 
territoriaux qui entrent dans la composition de 
ces deux divisions soient désarmés et renvoyés 
dans leurs foyers le 18. , 

Encore y a-t-il lieu de remarquer que cer-
tains bataillons devront être transportés, d'une 
part, à Coulommiers, d'autre part, à Foix, car 
les manœuvres du Poitou englobent une large 
bande du territoire qui s'étend depuis Paris 
jusqu'aux Pyrénées. 

A Montmorillon on construit des voies sup-' 
plémentaires, au nombre de sept, et une véri-
table gare pour cette opération d'un très haut 
intérêt, opération qui a si bien réussi l'an der-
nier à Vitry-le-François, mais dans des condi-
tions beaucoup plus favorables. 

* « 
Du Journal de la Vienne : 
» On a renvoyé les réservistes du 123e en 

raison de l'épidémie qui sévit daus la ville et en 
particulier dans la garnison ; on a fait camper 
le 33e au polygone ; enfin, ces deux régiments 
sont dispensés des manœuvres. 

» Or, un avis officiel nous informe que 9,000 

des espérances. Ils ne revinrent qu'à l'heure dn 
dîner. Comme Léonce était fatigué, il ne parla 
pas, el tout se passa à merveille. En sortant 
de table, madame Granval el son fils reprirent 
la roule du Haut-Mont. Pendant tout ie trajet, 
la baronne pleurait dans un des coins de la voi-
ture ; Léonce dormait profondément dans 

l'autre. 
V 

Après le départ de sa tante el de son cousin, 
Eléonore se hâta de gagner son appartement, 
quoique son père lui eût témoigné le désir de 
s'entretenir avec elle. Evidemment, il souhai-
tait qu'elle lui donnât l'explication de sa con-
duite, et c'est justement ce qu'elle voulait évi-
ter. Ce n'est pas qu'elle redoutât M. Loubert 
mais, d'une part, elle ne se souciait pas W 
lui confier le secret de sa réserve, et, de l'autre, 
elle éprouvait le besoin de se recueillir eo 
toute liberté, pour prendre un parti et aviseï 
aux moyens d'en favoriser le succès. La Po-
tion qu'elle, s'était assurée par la répP9§f 
équivoque qu'elle avait faite aux nobles scru-
pules de madame Granval, lui permettait de 
temporiser ; mais comme son père n aurait pa> 
compris des hésitations dont elle s'étonnai 

elle-même, elle pensait.avec raison qu°e 



hommes seront cantonnés à Poitiers le< 8 et 
9 septembre. 

, pourquoi le 125e ne fait-il pas les manœu-
vres* Parce que les hommes pourraient appor-
lerla dysenterie dans les cantonnements. 

. Maison prend soin de faire passer par 
PoîuersTes 322* et 323° régiments mixtes et de 
les faire séjourner deux jours au lover même 
de l'épidémie. 

, c'est tout bonnement insensé. » 
—■ w *t IÀJ~) Ici **f* J i IS \. U tj * * 

par suite de l'état sanitaire dans certaines 
èasenfë des villes du Havre, de Poitiers et de 
Touleuse. les réservistes du 119e de ligne, 
,lu l2oc de ligne et du 28* régiment d'artillerie 
n'accompliront pas leur période d'instruction. 

Le ministre de la guerre a décidé que ces 
dispenses de périodes ou ces renvois par anti-
cipation ne sauraient astreindre les réservistes 
,|ui en auront bénélicié à répondre à un autre 
appel. Ils sont considérés comme étant en 
règle sous le rapport de leurs obligations 
militaires. 

LE PRÉSIDENT A POITIERS 

Sous ce titre : « L'hôtel et le mobilier de la 
Préfecture — Où va l'argent? » on lit dans le 
Journal de la Vienne : 

Le Conseil général de la Vienne a voté sa-
medi, en fin de séance, et à la vapeur, une 
somme de 11,000 francs pour achat de mobi-
lier et réparations à effectuer dans l'Hôtel de 
la Préfecture. 

» Il paraît que le mobilier est dans « un état 
complet de délabrement »; de sorte que M. le 
Préfet n'aurait pu offrir une chambre convena-
ble à M. Carnot. 

* D'autre part, le vestibule et l'escalier 
d'honneur auraient besoin de réparations. Il 
faudrait refaire le dallage, la peinture des murs, 
les plafonds ; vernir la rampe de l'escaliér; 
recouvrir en marbre trois marchés en pierre; 
remplacer le tapis, etc., etc. 

» En un mot, l'Hôtel de la Préfecture serait 
en très mauvais état. 

» Nous avons tout lieu d'en être surpris, et 
les contribuables peuvent se demander où va 
l'argent. 

» En effet, le Conseil général inscrit, tous les 
ans, au budget : 

» I. — 4,000 francs pour l'entretien des 
bâtiments de l'Hôtel el des bureaux de la Pré-
fecture. 

* 2. — 1,000 francs pour l'entretien du 
mobilier de la Préfecture. 

» 3. — 2,000 francs pour acquisitions et re-
nouvellement du mobilier. 

* Soit un total de 7,000 francs. 
» Et nous ne comptons pas les crédits ex-

traordinaires qui ont été ouverts dans le même 
but. Au mois de janvier 1892, le Conseil géné-
ral votait encore 3,000 francs pour établir des 
rampes à gaz. 

les divulguant pas elle serait bien maîtresse 
d'en choisir une dans le nombre, pour en 
faire une volonté déterminée. L'ambition et 
I intérêt personnel ont leurs heures de doute 
comme les plus nobles penchants. 

Les âmes jeunes, alors même qu'elles man-
quent de droiture et d'élévation, gardent en-
core, dans leurs coupables calculs, une cer-
taine pudeur, noble, mais impuissant instinct 
•'u bien, qui se borne à les rendre indécises 
au moment d'accomplir le mal. Inquiètes, 
troublées, elles cherchent à se faire illusion 
sur le mobile de leurs projets, et elles les 
poursuivent en se persuadant que ce mobile 
est honorable. Petit à petit l'illusion se dissipe, 
'a vérité apparaît ; mais l'orgueil est engagé à 
'a réussite, l'abandon ressemblerait à l'aveu 
d"n tort, et on achève avec connaissance de 
cause ce qu'on avail commencé dans le doute. 
Puis les années arrivent, l'esprit devient plus 
Positif, le jugement plus lucide, le cœur plus 
sec. la conscience moins délicate, et le besoin 
Je se tromper cesse ave.- la possibilité de le 
faire. 

mim: (A suivre.) 

» L'Hôtel de la Préfecture n'est pas un vieux 
bâtiment : il est, pour ainsi dire, tout neuf. 
Aveé 7,000 francs par an. au minimum, on 
aurait dû. il nous semble, bien l'entretenir. 

» M. Cleiftie avait souvent, dit-on, des accès 
décolère. On ajoute que. pour calmer ses nerfs, 
il brisait volontiers quelque chose. 

• Cet irascible préfet aurait-il démoli tout le 
mnbilier ?• 

» Car, enfin, quand on dépense 3,000 francs 
par an pour achat ou réparation de meubles, 
on devrait avoir une chambre à offrir au chef 
de l'Etat. 

» Où e>t allé l'argent ? 
» L'administration aurait-elle échangé la 

destination des crédits, comme l'a fait le ser-
vice vicinal, qui a payé le déficit du pont de 
Danlot avec l'argent vote pour le chemin n° 
08? 

» En tout cas, les contribuables, propriétai-
res de l'Hôtel de la Préfecture, doivent penser 
que l'entretien de leur immeuble leur coûte 
tous les ans assez cher pour qu'il y ait une 
chambre de réserve propre. 

» Les deux nuits que M. Carnot passera à 
Poitiers vont coûter 6,000 francs. » 

NOUVELLES DÉMARCHES 

M. Gentil, préfet d'Indre-et-Loire, accompa-
gné d'une délégation de la ville de Tours, est 
en ce moment à Paris, pour inviter M. Carnet 
à s'arrêter à Tours au cours de son voyage à 
Montmorillon et à Poitiers. 

TOURS. — Trio de voleurs. — Deux indivi-
dus et une femme : les sieurs Coflin (Auguste), 
20 ans, charretier, né à Cholet ; Maldy, 22ans, 
scieur de long, originaire de la même ville ; et 
Clotilde Cotereau, ouvrière de fabrique, tous 
les trois sans domicile fixe, ont été mis en état 
d'arrestation pour vol. 

Ce joli trio a été trouvé porteur d une somme 
de 996 francs, dont il n'a pu indiquer la pro-
venance. 

Cet argent provient très probablement des 
nombreux vols dont chaque jour les journaux 
ont à s'occuper. 

Le tribunal fera sans doute la lumière sur 
les agissements de ces filous et leur appliquera 
la peine que comporte leurs méfaits. 

CONGRÈS SOCIALISTE A TOURS 

Aujourd'hui samedi s'ouvre à Tours le Con-
grès socialiste de la région de l'Ouest. Ce Con-
grès se trouve placé sous les auspices de la 
fraction po^sibiliste-broussiste, reconnaissant 
comme chefs de file M. Lavy, député, et le 
docteur Brousse, conseiller municipal de 
Paris. 

J lit»ï i.vi 11CÏ ,**'Tilj UXlttt! 1(0* ;£1 
Ce patronage n'a pas été sans jeter un cer-

tain froid parmi les socialistes du Bordelais 
et des différents centres ouvriers autour de 
celte ville, qui ont plutôt des tendances à 
reconnaître Jules Guesde et Lafargue comme 
chefs. Néanmoins, on peut estimer'à 80 les 
syndicats et groupes qui, dès maintenant, ont 
adhéré au Congrès. 

Les villes suivantes ont envoyé des délégués 
ou se feront représenter : 

Angers, Cholet, Nantes, Saint-Nazaire, Trei-
gnae, Rochefort, La Rochelle, Saintes, Cognac, 
Fougères, Angoulême, Châtellerault, Nevers, 
Cosne, La Charité, Poitiers, Blois, Châteaure-
nault, Vendôme, Montoire et Tours. 

Les questions à l'ordre du jour sont : 
1° De l'unification des salaires dans la ré-

gion ; 2° des fédérations corporatives ; 3° du 
travail de la femme dans l'industrie ; 4° des 
bourses du travail ; 5° de la grève générale ; 
6° des huit heures ; 7° de l'organisation de la 
fédération socialiste de l'Ouest. 

ACCIDENT DE CHEMIN FEH 

A LA ROCHE-SUR-YON 

Nous avons signalé hier cet accident arrivé 
jeudi, à 3 heures du soir, sur la ligne de l'Etat, 
entre La Roche-sur-Yon et Les Sables. D'après 
une première dépèche, un train de voyageurs, 
qui avait dû stopper par suite de la rupture 
d'un tuyau de vapeur à la machine, a été 

. tamponné par un convoi de marchandises. 
I Trois voitures du traiu de voyageurs ont reçu 

de graves avaries. Il y aurait une vingtaine de 
blessés. 

l'Agence Haras a communiqué la dépèche 
suivante an sujet de cet accident : 

« Un train de voyageurs allant aux Sables-
d'Olonne a été tamponné près de La Roche-sur-
Yon par un train de marchandises. 

>• Un wagon de troisième classe a été brisé. 
De nombreux voyageurs suit contusionnés; 
trois sont blessés assez grièvement et ont été 
ramenés à La Roche; ce sout M1*6 Rosenteil, 
venant de Rovan, qui a une blessure grave 
à l'œil gauche: M. Rosenteil, qui a l'arcade 
sourcillière coupée. Un autre voyageur a une 
contusion à la figure et éprouve des douleurs 
internes. •>■> 

A Tours, on n'a pas été mieux informé que 
nr»us sur cet accident. 

Voici, en effet, les lignes du Messager d'Tn-
dre-et-Loire : 

« Hier (jeudi), le train de voyageurs 3o9, 
de Tours aux Sables-d'Olonne, a été tamponné 
par un train de marchandises qui venait der-
rière lui à une assez grande vitesse ; les deux 
trains marchant dans le même sens, tout se 
borne, paraît-il, à des dégâts matériels. 

» Nous avons envoyé prendre des rensei-
gnements à la gare de l'Etat, et nous n'avons 
pu rien savoir des conséquences de l'accident 
dont on se préoccupait en ville. » 

Kl cependant, comme on vient de le voir, il 
y a de nombreux voyageurs blessés dont trois 
grièvement. 

SUCCÈS HIPPIQUE 

Mardi a été couru à Baden-Baden le grand-
prix du Jubilé, dont la valeur est de 70,000 
francs, plus un objet d'art'offert par le grand-
duc de Bade. 

C'est le poulain français de trois ans, Per-
dican, par Liltle-Duck, qui a gagné. Il appar-
tient à M. de Juigné, qui avait déjà remporté le 
même prix avec Yellow. 
/•• i pjfcfraistrf ta- ——■ ■'• . •" . 

CONCORDANCE DES CALENDRIERS EN 

SEPTEMBRE 

Le 1er septembre 1892 de notre calendrier 
Grégorien se trouve être le 20 août 1892 du 
calendrier Julien (Russes et Grecs), 15 Fruc-
tidor 100 Réphblicain, 9 Ellouls 5652 Israé-
lite, 8 Safar 1310 Musulman et 27 Mesori 
1608 Cophte. 

Cinq jours épagomènes (cophte) commen-
cent le lundi 5. 

Tut 6609 (cophte) commence le samedi 10. 
Septembre (russe), le mardi 13. 
Vendémiaire 101 (républicain), le jeudi 22. 
Tisseri 5653 (israélite), le jeudi 22. 
Rebi Ier (musulman), le vendredi 23. 

Li PLANÈTE MARS 

M. Pickering, de l'observatoire de Aréquipa 
(Pérou), informe le New-York-Herald qu'il a 
découvert, prés du pôle sud, dans la planète 
Mars, deux chaînes de montagnes entre les-
quelles la neige fondue s'est accumulée avant 
de s'étendre dans la direction du nord. 

La neige est tombée dans la planète Mars le 
5 août sur les montagnes de la région équato-
riale. Elle en a recouvert les sommets. 

La neige a fon lu le 7 août. 
L'astronome péruvien aurait vu onze lacs, 

mais il n'a pas pu préciser la couleur des eaux 
de ces lacs. 

Etat civil de la ville de Saumur 

UÉCÈft 

Le 3 septembre. — Marcel Beillouiu, culti-
vateur, 27 ans, célibataire, à Beaulieu. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Excursions en Touraine, aux châteaux des 
bords de la Loire, et aux stations bal-
néaires de la ligne de Saint-Nazaire au 
Croisic et à Guérande. 

1er itinéraire': (* classe, 86 fr.; 2e classe, 
63 fr. — Durée ; 30 jours. 

Paris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Che 

uonceaux, el retour à Tours ; Loches, et retour 
à Tours ; Langeais. Saumur, Angers, Nantes, 
Saint-Nazaire, Le Croisic, Guérande, et retour 
à Paris, viâ Blois ou Vendôme, ou par Angers, 
n'd Chartres, sans arrêt sur le réseau de 
l'Ouest. 

NOTA. — Le trajet entre Nantes et Saint-
Nazaire peut être effectué, sans supplément de 
prix, soit à l'aller, soit au retour, dans les 
bateaux de la Compagnie de lo Basse-Loire. 

La durée de validité de ces billets peut être 
prolongée une, deux ou trois fois de 10 jours, 
moyennant paiement, pour chaque période, 
d'un supplément de 10 0 0 du prix du billet. 

2e itinéraire: 1re classe, 54 fr.; 2a classe, 
i I fr. — Durée : 15 jours. 

Paris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Che-
nonceaux, et retour à Tours ; Loches, et retour 
à Tours; Langeais, et retour à Paris, riâ Blois 
ou Vendôme. 

En outre, il est délivré à toutes les gares du 
réseau d'Orléans des billets aller et retour 
comportant les réductions prévues au tarif 
spécial G. V. n° 2, pour des points situés sur 
l'itinéraire à parcourir, et vice versâ. 

Ces billets sont délivrés toute l'année à Paris, 
à la gare d'Orléans (quai d'Austerlitz) et aux 
bureaux succursales de la Compagnie, et à 
toutes les gares et stations du réseau d'Or-
léans, pourvu que la demande en soit faite au 
moins trois jours à l'avance. 

COMPAGNIE D'ORLÉANS 

Un Dimanche à Paris 
Train de plaisir à prix très réduits 

La Compagnie d'Orléans organisera un 
train de plaisir à prix exceptionnellement 
réduits, permettant de passer à Paris la jour-
née du dimanche 11 septembre. 

Ce train partira dans la soirée du 10 sep-
tembre. 

Le retour de Paris aura lieu dans la nuit du 
11 au 12 septembre. 

Il prendra les voyageurs en provenance des 
lignes de : 

Montmorillon à Poitiers, Yzeures à Châtelle-
rault, Le Blanc exclu à Port-de-Piles, Poitiers 
à Tours exclu, Clefs à Longué, La Bohalle à 
Savonnières, Dissay-sur-Courcillon à Mettray. 

Des affiches spéciales placardées dans les 
localités et les gares indiquent les prix et les 
heures de passage de ce train. 

L'émission des billets cessera le 10 sep-
tembre. 

BOURSE DE PARIS 
Du 2 Septembre 1892 

3 0/0 100 10 
3 0/0 amortissable 100 »» 
4 1/2 105 50 

Préf" MARIAGE de la Seine, ép. dem. ay. dot. 
Lui écr. L. C. M. p. r. à Paris. 

î»l. Vrartcan, Pharmacie Centrale, rue 
de la Tonnelle, 27, à Saumur, vient de s'as-
surer le dépôt unique, pour la région, des : 

PI LU LUS MARTIALES 
De CH. VAIDY 

Pharmacien à Trentemoull (Loire-Inférieure). 
Ce ferrugineux est sans conteste celui qui 

guérit, de la façon la plus prompte et la plus 
radicale, les affections du san^, telles que: 

VnjimYe, V.UVrtvosc, l^czétnn. 
20 années de succès toujours croissants 

ont fait des Pilules Martiales le ferrugineux 
le plus populaire qu'il y ait. 

A7. B. En cas de constipation, employer 
en même temps les Pilules Pnrgîtives de 
Ch. Vaidy 

8 û 

28 et 30, Rue Saint-Jean, Saumur. 

P. ANDRIEUX 
EAU DE VÎE~BLANCHE 

Pour Fruits 
Préparation spéciale faite avec des 

Alcools de première qualité. 
Marmande 42 degrés... 1.50 le litre 

j Montpellier 45 — ... 1.75 — 
Armagnac 50 — ... 2.00 — 

Verre compris. |l 
Par quantité de 6 litres : | 

^ Bonification de 10 c. par litre. & 
fca?—| — — 

PAUL .GODET, propriétaire-gérant. 

I 



Tribunal de commerce de Saumur 

Faillite Michel Scot 
Par jugement rendu par le Tri-

bunal de commerce de Saumur, 
le 2 septembre 1892, les créan-
ciers de la faillite Michel Ecot, 
banquier à Montreuil-Bellay, ont 
été déclarés en état d'union, et 
MM. Proust et Bonneau maintenus 
comme syndics définitifs à ladite 
faillite. 

Pour extrait, 
Le commis-greffier, E. FORTIEK. 

Étude de M' GKORGBS FERïUERE, 
commissaire-priseur à Saumur, 
rue de Bordeaux, 64. 

Aux enchères publiques 
Après le départ de M. P. de Saumur. 

Le LUNDI 5 SEPTEMBRE 1892, à K 
heure du soir, à Saumur, Salle 
des Ventes, rue d Orléans, 55, 

Il sera vendu : 
Plusieurs belles chambres à cou-

cher, salles à manger, meuble de 
salon, chaises longues, fauteuils 
divers, chaises garnies et autres, 
bureau. secrétaires cartonnés, 
bibliothèque, commodes, commo-
des-toilette, tables de toilette, ta-
bles ordinaires, tables de nuit, 
rideaux, tapis, bois de lit en noyer, 
armoires à linge, garde-robe bois 
blanc, guéridons, étagères, métier 
à tapisser, grandes et belles glaces, 
tableaux, gravures, pendules mar-
bre et bronze, réveils, terres cuites, 
statuettes, plantes de serre ét d'ap-
partement ; 

Quatre perruches avec leur cage, 
bicycle; 

Machine à coudre ; 
Bonne garde-robe d'homme ; 
Batterie de cuisine, vaisselle, 

verrerie, outils divers. 
Au comptant, plus 10 0/0. 

MAISON NEUVE 
Avec ou sans écurie 

Place da Porl-Saiul-Nicohs, 3. 
S'adresser à M. FAYARON, rue de 

la Comédie, 21. 

Â |T|H/j{ après décès, sans 
VJLUEjn, argent comptant et 

à prix d'estimation, un très bon 
Comptoir, situé au centre de la 
ville d'Angers. Loyer peu élevé. 
Beau logement. Affaire à enlever 
de suite. 

S'adresser chez M. J. MACÉ, rue 
Voltaire, 5, Angers. Renseigne-
ments gratuits. 

A rrnvD Pour cause ae raa~ 
ILULII, ladie, sans argeut 

comptant et à prix d'estimation, 
une Epicerie avec débit sur 
le comptoir, située au centre de la 
ville d'Angers. Recettes prouvées 
40 fr. par jour. Loyer 420 fr. 
Beau logement. Affaire à enlever 
de suite. 

S'adresser chez M. J. MACÉ, 
rue Voltaire, 5, Angers. Rensei-
gnements gratuits. 

ÏAiSONS ET MAGASINS 
A Louer présentement 

Rue d Urléans, 49. 
S'adresser à M. MEYER, rue 

d'Alsace, 43. 

A AIlTJl.MSt 
La Métairie dsi lîois-liarré 

Située commune de Forges, 
p?-ès Doué-la-Fontaine, 

Comprenant : Bâtiments d'exploi-
tation el d'habitation, et quarante-
cinq hectares de terres labourables 
et vignes. 

S'adresser, pour tous rensei-
gnements, à M. CESBRON, expert 
à Doué. 

PRÉSENTEMENT 

Rue de Bordeaux, 45, 

Précédemment occupée par M le 
docteur Géraud, médecin major a 
l'Ecole de cavalerie. 
Avec beau jardin bien affrulté et servie* 

d'eau de Loire. 

S'adresser au bureau du journal. 

Jk TORDU 
EN TOTALITÉ OU PAR PARTIES 

XJ nsr G J_ o s 
D'une contenance de 70 ares 

Avec Maison, Pressoir, Pompe el Bassin, 
Situé au Pont-Fouchard. 

S'adresser à Mme Ve COURALEAU. 

MAISON 
Rue du Portail-Louis, /<* 4, 

4 LOI i: i; 
POUR LA SAINT-JEAN 1893, 

S'adresser à M. RETIVEAU, 
rue de Poitiers, 54. (542) 

Ihaugemeul de Domicile 
M. GQÙBLN-CHALÔT, plâtrier. 

autrefois rue Nationale, vient de 
transférer son domicile rue de 
l'Abattoir, 17. 

A L'AMIABLE 

Petite MAISON 
Avec JARDIN Lien affruité 

Contenant 500 mètres carrés 
environ. 

S'adresser au bureau du journal. 

Un Dictionnaire 
DE OTTRÉ 

4 Volumes et un supplément 
reliés 

S'adresser au bureau du journal. 

BAINS DE MER 

Plage de Sl-Gilles-sur-Vie 
( Vendée) 

PLUSIEURS CHALETS MEUBLÉS 
A Louer de 100 à 500 fr. 

par mois. 
. S'adresser au bureau du jour-

nal, ou à M. BODIN, propriétaire 
a Thouars (Deux-Sèvres). 

A SAINTE - GENEVIÈVE 

tapisseries 3ttistimtes 
B R Q D E R I E S 

NOËL & BOUIN 
SAUMUR — 8, rue du Puits-Neuf, 8 — SAUMUR 

Très beau choix de Travaux fantaisie 
LAINES, CANEVAS, SOIES - VENTE ET LOCATION OE MÉTIER 

SOCIÉTÉ 
DES 

Ht ILESDiïLlVEDiiMCE 
Extrait de l'article 2 des statuts : 

« L~u Société ne pourra vendre sous la dénomination 
d'H uiles d'Olive que des huiles absolument pure? et sans 
mélange d'huile de graines. » 

Maison IMBERT Fils 
Rtte d'Orléans, 33-SAUMUR-Rue Daciei, 38 

Spécialité dïllEË d'OLlYE Vierge extra 
DE NICE 

Leflucon 2 fr. 80 || Le 1/2 flacon... 1 fr. 50 
Verres repris à 30 centimes ! ! Verres repris a 20 centimes 

EnfBonnonnes en verre garnies d'Osier 
En bonbonne de 3 kilog le demi-kilog. 1 fr. 20 

— de 5 kilog — 1 fr. 10 
— de 40 kilog — 1 fr. t 

MODÈLES DÉPOSÉS DES EMBALLAGES 
Les emballages sont repris aux prix factura 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET 

CHEMINS DE FER 1er «Juillet 1$9% 

PARIS — SAUMUR — BORDEAUX 

STATIONS 1 
Mixte Mixte Expr. Omn. Omn. Expr. Expr. Omn. 

, 1 matin matin matin matin soir soir soir soir 

Paris 7 55 il2 50 7 55 8 30 11 25 

Chartres 6 » 9 34 10 12 2 48 9 41 10 12 1 33 

Château-tiu-Loir 10 13 12 20 1 58 6 37 12 30 1 10 4 53 

Noyant-Méon 11 20 i 3 3 8 7 40 1 15 » 5 56 

.Linières-Bouton 11 29 » 3 17 7 49 » » 6 6 

Vendantes 11 A3 » 3 30, 8 > * 6 16 

! Blou 11 54 » 3 41 8 10 6 26 

Vivv 12 2 1 28 3 49 8 17 » ' » 6 33 

SA'UMUR (Orl.) 
(arrivée) 12 15 1 38 4 2 8 29 1 50 2 24 6 44 
(départ) 12 20 1 44 4 14 8 34 1 55 2 29 6 53 

Nantiilv (arrivée) 12 28 4 22 8 41 » i 7 

SAUMUR (Etat; » > 

(arrivée) 12 39 4 35 8 52 » 7 12 
(départ) 12 25 8 31 4 11 8 32 6 50 

Nantilly (départ) 12 32 8 3V » 4 23 8 43 J » 7 2 
Chacé-Varrains 12 38 8 47 > 4 29 8 49 » 7 8 
Brézé-Sainl-Cyr 12 47 9 1 » 4 37 8 56 7 16 
Montreuil-Bellay 1 28 9 41 2 15 5 1 9 18 2 25 3 7 40 
Thouars 2 2 10 18 2 44 5 51 10 10 2 52 3 19 8 24 
Niort 4 30 9 1 12 22 4 39 11 40 
Saintes 6 24 11 59 6 22 2 21 
Bordeaux 9 56 4 22 9 3 4'56 

soir matin matin matin matin soir 

BORDEAUX - SAUMUR - PARIS 

STATIONS 

Bordeaux 
Saintes 
.Niort 
Thouars 
Montreuil-Bellay 
Brézé-Saint-Cyr 
Chacé-Varrains 
Nantilly (arrivée) 
SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 
(départ) 

. Nantilly (départ) 
SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 
(départ) 

Vivy 
Blou 
Vernantes 
Linières-Bouton 
Noyant-Méon 
Chàleau-du-Loir 
Chartres 
Paris 

10 11 
10 16 

10 23 

6 5 
6 56 

7 47 
7 57 
8 11 
8 20 
8 33 
8 46 
9 

10 22 
2 47 
5 55 
soir 

SAUMUR - PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
soir STATIONS 

Mixte 
matin 

Oinn. 
soir 

Mixte 
soir 

Saumur 
Port-Boulet 

i Chinon 

7 52 
8 40 
9 4 

11 16 
12 25 

1 5 

4 31 
7 5 
7 29 

Chinon 
Port-Boulet 
Saumur 

7 41 
8 8 
9 4 

4 35 
4 58 
7 6 

9 3 
9 45 

10 32 

i " 1 

j SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 
Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir STATIONS Omn. 

ma Un 
Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

Faumur 
1 or'-Boulet 
bourgunt 

7 52 
.8 44 
8 54 

11 16 
1 10 
t 20 

4 31 
5 10 
5 20 

Bourgueil 
Port-Boulet. 
Saumur 

7 55 
8 15 
9 4 

H 50 
12 
12 33 

3 30 
3 40 
4 5 

POITIERS—MONTREUIL—DOUÉ—ANGERS 

STATIONS 

Poitiers 
Moncontour 
Loudun 
Montreuil fat.) 

— (dép 
le Vaudetnay 
Baugé 
Doue 
Martigné 
Angers 

Mixte Mixte Marc. Omn. Mixte 
matin matin matin soir soir 

6 5 6 45 12 53 7 25 
7 41 10 47 2 34 8 52 
8 42 1 39 3 56 9 36 
9 19 3 14 4 35 10 15 

6 50 9 27 4 5 5 8 10 39 
7 2 9 39 4 30 5 19 10 50 
7 14 9 51 i 53 5 30 Il 1 
7 22 9 58 5'43 5 38 11 8 
7 45 10 20 6 33 5 48 11 28 
9 12 11 45 9 12 7 22 12 29 

matin soir toir matin 

ANGERS- DOUÉ- MONTREUIL-POITIERS 

STATIONS 

Angers 
Martigné 
Doué 
Baugé 
'e Vaudelnay 
Montreuil (ar.) 

- (dép.) 
Loudun 
Moncontour 
Poitiers 

Omn. i Mixte i Marc, 
matin matin matin 

4 40 
6 1 
6 24 
6 32 
6 39 
6 48 
7 38 
8 24 
8 56 

10 33 
matin 

6 50 
8 32 
8 57 
9 7 
9 15 
9 26 

7 30 
11 
H 54 
12 16 
12 33 
12 51 

1 31 
4 14 
6 10 

10 40| 
soir 

Omn. 
matin 

12 
1 20 
1 42 
1 50 
1 57 
2 6 
2 21 

10 
43 
it 

3 
3 
5 
soir 

Omn 
soir 

6 15 
7 54 
8 23 
8 31 
8 43 
8 54 
9 22 

10 13 
10 44 
12 8 
matin 

LIGNE D'ORLEANS 
NANTES - ANGERS - SAUMUR - TOUBS - PARIS 

Mixte Expr. Mixte Umn. Semi Mixte Expr. Expr. 
matin matin soir matin dirisr soir soir soir 

5 40 8 25 12 30 3 40 
7 12 9 9 11 40 4 55 7 14 
9 42 10 51 2 7 2 36 8 23 7 48 9 15 

12 12 12 45 1 35 4 28 5 6 9 13 10 12 11 1* 
1 7 2 39 5 4 5 48 9 28 10 34 11 40 

» 2 53 5 18 6 3 9 36 » 

it 3 5 25 9 41 

Mixte 
3 5 6 14 » 

matin 3 16 6 26 9 55 > 

11 5 2 54 6 5 ■ 

11 15 » 3 6 6 16 

11 23 1 34 3 14 5 39 6 24 11 1 12 7 

11 35 1 39 3 18 6 29 11 7 12 16 
11 49 » 3 30 5 57 6 43 ■ 

11 58 6 3 36 6 6 6 52 
12 M M 3 49 6 19 7 6 
12 23 S 4 6 31 7 18 » 

12 36 2 15 4 11 6 45 7 31 11 44 
1 52 3 5 18 7 58 8 48 12 33 1 3ii 

5 56 9 46 12 4 12 45 3 33 4 44 
7 30 11 20 2 27 3 5 5 10 6 1.'; 
soir soir matin matin matin malii 

STATIONS 

Nantes d. 

Angers d1. 
La Ménilré 
Les Rosiers 
St -Clément 
St-Martin 
Saumur ar. 

— dt; 
Va rennes 
l'ort-Boulet 
Langeais 
Tours arr. 
Paris arr. 

Omn. Expr. Omn. Omn. Expr. Omn. Expr. Direct 

1 2 3 1 #3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 1 2 3 

malin matin matin soir soir soir soir soir 

1~25 8 52 12 7 ~3~5 T1B 11 5 

matin matin matin soir soir soir matin 

0 30 10 27 11 55 2 57 4 55 5 10 9 35 1 16 

7 10 10 49 12 27 3 42 5 20 6 10 1 1 46 

7 19,10 56 12 34 3 52 » 6 13 i 

7 26' » 12 40 3 59 6 22 t> » 

7 33 ■ 12 45 4 7 » 6 31 ï) » 

7 46 11 11 12 55 4 20 5 41 6 48 10 24 2 13 

7 52 H ib 1 1 4 31 5 44 6 58 10 30 2 16 

8 05 11 26 1 11 4 45 » 7 16 » i 

8 20 11 35 1 21 5 1 6 1 7 34 10 50 2 38 

8 59 11 55 1 50 5 46 6 23 8 30 11 16 3 9 

9 42 12 33 2 25 6 35 7 10 9 43 tl 48 4 H 

4 28 4 48 9 30 2 45 11 59 5 8 10 39 

soir soir soir matin soir soir matin matin 

mixte| 
1 2 
matin 

matin 
1 451 
2 26 

3 
3 13| 

3*47 
4 32| 
5 46j 

10 39 
matin! 

PARIS - TOURS — SAUMUR — ANGEBS - NANTES 

STATIONS 

Paris (départ) 

Tours (départ) 
Langeais 
l'ort-Boulet 
Virennes 
S;uimur (arrivée) 

— (départ) 
Saint-Martin 
Saint-Clément 
Les Bosiers 
La Ménitré 
Angers (arrivée) 
Nantes (arrivée) 

Omn. Direct Expr. Omn. Omn. 

t 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 

matin matin soir soir soir 

11 20 12 20 "9 25 U 45 ÎT~5 

soir soir matin matin matin 

5 43 8 45 1 20 4 51 7 15 

6 21 9 30 2 10 5 46 8 
6 52 10 7 2 35 6 18 8 37 

7 3 10 T9 » 6 29 8 49 

7 14 10 32 2 54 6 40 9 2 

7 22 10 42 3 6 49 9 8 

7 34 > a 7 1 9 22 

7 40 i » 7 7 9 29 

7 48 - » » 7 14 9 37 

7 59 11 13 3 25 7 24 9 47 

8 41 Il 53 3 54 8 6 10 36 

11 14 5 52 
matin 

1 19 

soir soir matin soir 

Expr. Mixte 
I 2 3 1 2 3 
matin matin 

TÏ5 12 45 
matin matin 
II 57 10 40 
12 40 11 ^5 

» |1S 17 
» 112 39 

1 12 12 57 
1 16 

1 36 
1 58 
3 50 
soir 

1 30 
1 47 
1 56 
2 5 
2 20 
3 21 
6 13 
soir 

Si 
malin 

u a 
soi! 
2 53! 
3 30, 
3 50. 

V 

4 5 
4 9 

i 25: 
4 32 
4 57> 
6 46 
soir j 

LA FLÈCHE A SAUMUK 

La Flèche 
Clefs 
Baugé 
Jun.elles 
Les Hayes 
Longue 
Vivy 
Saumur 

matin j matin 
7 20110 25 
7 35 10 46 
7 52 11 13 
8 6|ll 32 
8 10 
8 21 11 51 
8 32112 14 
8 45112 30 

soir 
4 5 

20 
37 
49 
53 

3 
16 
29 

Saumur 
Vivy 
Longué 
Les Hayei 
Jumelles 
Baugé 
Clefs 
La Flécha 

matin soir 
5 30 1 22 
5 43 1 43 
5 54 2 5 
6 1 9 

6 6 
6 20 i 53 
6 36 3 21 
6 49 3 39 

soir 
7 30 
7 43; 
755 
8 2 
8 ' 
8 22 
8 38 
8 50, 

Les hsurus indiquée* dans eM tableaux Mnt toujours les heure» de départ, i moins d'indications contraires 

Tl par BOUS, Maire de Saumur, pour légaliisuioa de la signature de M Godet, 
Certifié par l'imprimeur soussigné. 


